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qu'il votre fille-, ot vous av.oz '11' n fait maintenant, il faut faire Le baronnet avait ai bieu joué cette doffleui irn1ewsrpý et

to ut le contraire. 1 ésignéu qui teé-uirâ é5ternellument le ocur -les ferne,, rïe la

- ?iaiq on ne reçoit point de journauq aux Genêts ? jeune fIlle s'accusait de son malheur et en éproufvait dé.ji du

- Pardon, madame de Kermadec est abonnée à la fouille dle remords...

la locaIitc voisine, la r4 1. ', fik. Et du remords à la compassion, et de la compassion à l'a-

- C'eet justc.Je l'oubliais. mnour, la. distance est Bi faible!1 comme avait dit, bir %VUilems.

- MaîItre Jonas r'en fait -il point chaque jour la leeture à sa Pendant toute la matinée, Hermine demeura enfëxJaée dunft

maîtresse?1 sa chambre, partagée entre ces deux sentiments: l'apXttir qu'el-

-C'est vrai , maiR la r". 1rt.oie ne contiendra rien de rela- 1 e avait encore pour l'ingrat Fernand Rocher ; la r-itÎiý *ne lui

tif à Fernand- Inspirait cet hommo jeune est beau, a ou ééc-. ticpi

- C'est ce qui voue trompe. Son numéro d'aujourd'hui, ;)lein d'élévation, aux manières distingu6es, qu'on nocro.dt, Kr

celui que le facteur ruralapportera demain matin, renferme au îViUiams et que tant de femmes eussent été fières d'imeDes.

contraire un long article est nioi qui l'ai envoyé à la r6dac- L'heure du dîner arriva.

tion. Hiermine descendit à la salle à manger, triste et la îunrt au

- Ah! dit Ileaupréan. Eh1 bien?9 coeur, mais essayant de sourire pour rassurer sa mnère, dort'

- Ordinairement, n'est-re pas, c'est vrers une(er de l'Sil inquiet sur son visage la trace et la marche rapiete oc,ette

l'après-midi que le facteu r arrive ? 1douleur qui la consumait lentement. Onuse mit ë table.
- A peuprès. -Mignonne, dit la baronne de K~ermadec- ta baisan1s

- En ce moment-h , on est à table aux Genêts? petite-nièce an front, je vous trouve les yeux battus.,

- Oui, répondit le Beaupréan. - Vous croyez, nia tante ?.

- Eh bien!1 vous prierez maître JontZs, si la baronne ne l'en - Vous n'avez pas dormi!...

prie elle-même, ce qu'elle fait je crois, de parcourir le journal. Hermine se troubla et baissa les yeux..

eMus aurons bien dn malheur si le drôle ne met pas, du premier I - Je gaige, ma mignonne, poursuivit la douairière, que cet -

coup, le doigt sur le fameux article, te insomnie avait avaib une cause sérieuse ?...

- Eh bien! en ce eus ? interrogea Beauprénux anxieux. -Ma tante... balbutia la jeune fille qui deviut, fort pâle.

- Le reste me regarde: dit froidement le baronnet, ne vous I-A propos, dit la baronne, qui n'avait point dit tout cela

on préoccupez pas. Bonsoir, beau-père. isans intention, air Williams part donc ?

Et sir Williams, qui avait ourdi déjà un nouveau plan de Hermine tressaillit, et Th6riise crut que sa 111lo allait t3e'

bataille, congédia Beauprénu et sauta le, selle trouver mal.
Comme à l'ordinaire, il prit le sentier des falaises. 1 - Quel homme charmant!1 poursuivit la dioraiière j-la

Lorsqu'il fut arrivé au lieu ménie où, l'avant-veille, il avait 1femme qu'il aimera sera la plus heureuse des femmes.

précipité Bastion et le fou dans l'abîme, un froid et cruel sou- Hermine se sent.ait mourir; elle eût voulu pouvoiraim.*er ir

rire lui -vint aux lèvres. Willianms,
- 1%lonsieur le comte de Rergaz, murmura-t-il, décidément 1 La cloche placée à l'entrée de la couir et qui anuonçait;Viar,

yens n'êtes pas fort, et nu enfa.nt en ferait autant que vous. Il t rivée des visitau--s se fit entendre en ce moment.

ne fallait pas envoyer Bastion à Kerloven. Il fallait y veair -c'est le facteur, dit M. de Beaupréau, nuli cournt e~ la

vous-même. On fait toujoiurs mieux spes affaires. La partie est croisée.
perdue pour vous. J'éponwerai Hiermine et vous serez bieun Ah 1 dýt lr, baronne, c'est aujourd'ui maercredi. n'ès.t. ce

obligé de rendre les douze millions, pas ?
Sir Williams mit s,-n "rheval au galop, et arriva au manoir -Oui, ina tante.

vers minuit. Une lettre l'y attendait. C'est le jour où parait nia gazette.

Le baronnet l'ouvrit et pouss4a un cri de joie. Le vieu-x domestique paruit, en effet, apportantla P, i.

Cette lettre é'ta.it celle que Jeanne lui avait écrite, et que le seui journal que lût et voulût lire madame de.Jermiidec.

Colar lui avait envoyé'e le matin même du jour où il de, ait tom- - Jonas l dit la douairière, qui, idan8 son fl-.m d e ilai-

ber sous la balle du comte de IKergaz. lard, oublia tous ceux qui l'entouraient et. se laùs alkv

Cette lettre était demeurée sur la table de ('olar, qui nCavait passion pour la lecture, Jonas f

pas eu le temps dle la mettre, -à la poste: tant la nouvelle de L'enfant servait à table. Il jeta sur une chaize ia écrviette

l'évasion de Baccarat l'avait bouleversé. Rlocambole l'avrait qu'il avait sous le bratj, et vint prendre la gazette d1es -iaini

trouvée toute fermée, et portatnt la véritable adresse de Bir de madame de Kermadec.
Williams. écrite dc la main de ("ilar. - Parcourez ce journal, Jouas, dit la barcnne.

Par hasa-rd, le vaurien l'avait mise à la poste. L'enfant s'assit sur un tabouret et déchira la bande du jour;.,

- Ah! munrura sir Williamns, je crois que nma partie est mal.

assurément plus belle que jamais. J'épouserai Hermine, et Le coeur de. de Beaupréan, battit viollenimeit, il 7savait

Jeanne sera ma maîtresse! Pauvre Armand 1 trop ce qui aillait se paer, bien que sir WÇVilliarns lu.* eïit. dit-
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LE JotMRAL

Le ba1ronnCt avaIt prdùvu ce, qui devait arriver.
La. nuit s'<:tatwo-.e Pour )Urn&ne carLs qjue ta jc une flPe

pûit f.Žrn't' Iloil.
En proie 1 une douloureu-o ag~toeilc avait jete un rc -

gard tn aIrrière et y ait rut r.u-L. d'un coup d'uwfl 8-n. bot-
heur perdu, st-n rêve brist.

Puis elle avait envisagé !'avenir.
Ft. cln" l'avenir, ulte ý%viait, vu ,ir WilLams p,.r;aat le far.

dleau de scn uexucnu dcvuor4e, à airiia et la miÀàcsat tour

- 1\re vous alarmez point, le reste me rgre
Trhérèe et sa flile s'étalent mises à causser à i.rt
M.. de Beaupréau retaillait un cure-dent avec qson coute&u.
La, baronne ouvrait ses oreilles tonteni grandea.

j Dabord, maître Jouas lut le premier artie, l'article de

fond, ce qu'on nomme dans la gronde p.rer.zc le pirP'i'
puis il passa aux nouvelles locales; enfin il nrriv- au, courrier
jces týribuinau-x, et lut ce qui suit, d'un týon gl 7nîc.etotie,ho-
tué qu'il était A s'acquitter machinalonment de sefriis de
kectcur *

- C'est la semaine prochaine,disait lejournala. o.y'c se £êron.
jl.era, devant la cour d'assises de la 'Seino, une 'Î-rc o e- pla
riystérieuscs, et qui a dé.]à produit une vriV0 scllnzaieu'i le
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